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La ville
Localisation Lyon, Région Auvergne-Rhône-Alpes
Superficie 47,87 km²
Population 522 250 habitants (INSEE 2021)
Densité 10 909,8 hab/km² (INSEE 2021)

Le site
Concepteur Jean Dubuisson, architecte
Construction 1964 - 1967
Surface du site 14 695 m²
Statut 2 copropriétés
Répartition Logements

Le périmètre REHA-Héritages
Nature Immeuble d’habitation, barre
Typologies T1 au T6
Nb de bâtiments 1
Nb de niveaux  R+18
Nb de logements  374 (copro nord : 204 / copro sud : 170)
Étiquettes   DPE : D / GES : C
Label ACR (2003)

L’immeuble Les Erables, aussi appelé « Barre 250 », est 
situé dans le quartier de la Duchère à Lyon. Construit 
entre 1964 et 1967, sous la direction de l’architecte Jean 
Dubuisson, c’est un édifice emblématique de l’architec-
ture moderne des années 60. Il reçoit en 2003 le label 
Architecture Contemporaine Remarquable.

Dans les années 1960, le quartier de la Duchère, 
jusqu’alors occupé par des terres agricoles, entame une 
métamorphose radicale. En réponse à la crise du loge-
ment à Lyon, Louis Pradel, maire de l’époque, lance un 
projet de grand ensemble sous la direction de l’architecte 
François-Régis Cottin. Ce projet imaginé autour de quatre 
secteurs tend à offrir des logements de qualité au sein 
d’un vaste réseau d’espace vert. 

L’immeuble Les Erables, avec ses 18 étages et 374 loge-
ments, domine le plateau de la Duchère et offre à ses 
résidents une vue panoramique sur la vallée de la Saône. 
Son imposante façade blanche et géométrique, caracté-
ristique de l’architecture moderniste, exprime une esthé-
tique épurée et fonctionnelle. Une approche fonctionna-
liste influencée par le travail de Le Corbusier et les idéaux 
véhiculés par les Congrès Internationaux d’Architecture 
Moderne (CIAM). 

Identité

LES ÉRABLES
LYON (69)

Jean Dubuisson - architecte
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 Géographie et histoire urbaine

Lyon est située entre le Massif Central et les Alpes, 
dans la région Auvergne-Rhône-Alpes, au confluent 
du Rhône et de la Saône. Idéalement positionnée, à 
mi-chemin entre mer et montagne, la ville est domi-
née par trois collines : Fourvière, la Croix-Rousse et la 
Duchère. 

La ville, fondée sous le nom de Lugdunum par les 
Romains sur la rive droite de la Saône, connaît un 
développement rapide au pied de la Croix-Rousse. 
Lyon s’étend ensuite à la presqu’île et à la colline de 
Fourvière. 

Après la Seconde Guerre mondiale, la ville fait face à 
une forte croissance démographique et à une impor-
tante crise du logement. Pour y répondre, en 1948, 
les architectes René Gages, Franck Grimal et Jean 
Revillard sont chargés de trouver un site pour la 
construction d’un nouveau quartier. Le choix se porte 
sur la Duchère, sur les contreforts des Monts-d’Or, un 
site bien orienté et avec un grand potentiel foncier. 
Le projet est confié à la Société d’Équipement de la 
Région de Lyon (SERL), sous la supervision du minis-
tère de la Construction.

La commune compte huit Quartiers prioritaires de 
la Politique de la Ville (QPV) : Sœurs Janin, Cités 
Sociales Gerland, Moulin à Vent, Etats-Unis - Langlet 
Santy, Mermoz, Duchère et Loucheur - Gorge De 
Loup. L’immeuble Les Erables se trouve à la lisière du 
QPV de la Duchère, au nord-ouest de Lyon, face à 
l’un des échangeurs du boulevard périphérique.

Balises

 Concepteur

Jean Dubuisson est un architecte français né en 1914 
et décédé en 2011. Sa production architecturale 
trouve ses influences dans la culture classique carac-
téristique de sa formation aux Beaux-Arts, mais aussi 
dans les œuvres du Bauhaus, de Le Corbusier et de 
l’architecture scandinave. Lauréat du Grand prix de 
Rome en 1945, il participe également aux Congrès 
Internationaux d’Architecture Moderne (CIAM). 

Parmi ses œuvres les plus notables figurent le 
musée national des Arts et Traditions populaires 
à Paris (1959-1969), la ZUP de la Croix-Rouge à 
Chambéry (1966-1968), et la résidence Les Terrasses à 
Rocquencourt (1974-1979).

 Projet urbain : la Duchère 

Jusqu’au milieu du XXe siècle, la colline de la Duchère 
est principalement occupée par des terres agricoles. 
Sa métamorphose commence dans les années 1960, 
sous l’impulsion de Louis Pradel, maire de l’époque, 
qui lance la construction d’un grand ensemble en 
réponse à la crise du logement. Sous la direction 
de l’architecte François-Régis Cottin, le quartier se 
dessine autour de quatre secteurs (La Sauvegarde, le 
Plateau, le Château et Balmont) et 5300 logements 
sont construits en cinq ans. 

L’urbanisme de la Duchère reprend les principes 
de la Charte d’Athènes (1933) : une séparation des 
fonctions, des bâtiments sur pilotis pour favoriser 
l’aménagement d’espaces verts, et l’usage du béton. 
Emblème de modernité pour l’époque, la Duchère 
est en réalité une cité-dortoir. 

Constitué de 80% de logements locatifs sociaux et 
de 20% de copropriétés, le quartier se fragilise au fil 
des ans. Il n’échappe pas non plus au phénomène 
de ségrégation socio-spatiale propre aux grands 
ensembles : enclavement, dévalorisation immobi-
lière, perte d’attractivité, fragilisation des popula-
tions. Face à cette situation, l’ensemble des acteurs 
publics décide en 2001 de s’associer autour d’un 
Grand Projet de Ville : celui de la revalorisation glo-
bale du quartier.

 Caractéristiques patrimoniales

Construit en 1967, l’immeuble Les Erables fait partie 
des plus grandes barres de logements de la Duchère : 
avec pas moins de 155 mètres de linéaire de façades 
et 18 étages. Implanté parallèlement aux courbes de 
niveau, la topographie du site est minutieusement 
étudiée pour maximiser l’ensoleillement et les vues 
sur la vallée de la Saône. Edifié sur pilotis, le bâtiment 
dégage en rez-de-chaussée une longue rue intérieure 
qui favorise les interactions entre voisins. Conçu 
selon les principes du courant hygiéniste, l’immeuble 
propose des logements spacieux, bien équipés et 
dotés de grandes ouvertures pour laisser entrer la 
lumière naturelle.

L’immeuble se distingue par son design caractéris-
tique, alliant béton, métal et éléments colorés. Le 
couronnement du bâtiment, avec son bandeau de 
béton flottant, crée une impression de légèreté et 
de profondeur. Les pignons en béton calpiné, quant 
à eux, renforcent l’aspect moderne de la composi-
tion. La palette de couleurs choisie — blanc pour les 
niveaux supérieurs, marron pour les niveaux semi-en-
terrés, et noir pour les joints creux — accentue les 
lignes du projet. 

Le bâtiment, divisé dès sa livraison entre une partie 
publique et une partie privée, a vu sa partie sud 
devenir une copropriété en 1975. Depuis lors le bâti-
ment est divisé en deux copropriétés distinctes.
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